
M. BEAUGUAND 

C·UMM(NJ J( TR~V~ILL( 
U~NS M~_ CL~SS( UNIOUl 

(25 é lè ves - Ga rçons et filles} 

LF. TEXTE LIUR E 

Les matinées sont, ccmme dan~ l-0utes les écoles de France. 
consacrées aux lechniques de base (français, calcul). 

Nous ne parlerons aujourd'hui que de l'enseignemenl du fr11nçais, 
réser vant le calcul 1>0ur un prochain arl·iCle. 

LUNDI 

La matinée de lundi a été étudiée en détails dans le n · 7 ct'e 
l'F.rluca teur <Ier décembre 1957) . 

MARD 

1. - De 9 h. à 9 h . 10 : llllse en route 11011r tous. 
Le temps : Le respon~abl e annonce la température, la pr~iou 

atmosphérique, la direction du vent, l'état du ciel... Nous essayons 
de prévoir le temps pour 1:1 journée. 

Correcticn c<es cahiers du jour : Il sera it souhaitable que tous 
les cahiers soient vus an cours de ln journée:, en présence des élèvoo. 
Comme c'est impossible en classe unique. je les corrige après la 
cl~e. notant, sur mon cnhier de préparation quelques fautes typiques 
qui sont expliquées par la mét.11ode des exposés. 

Correction des opérations : Pour s 'entra iner à la mécanique des 
opératlcns, chacun s'en pose quelques-unes i1 la maison (nous en 
rcparlerm~). Correction rapide par échange des «cahiers du soir». 

Il. - De 9 h. 10 à 10 h . : \\Iise au net cles textes Ubn :s JIOW' tous. 
Quelques élèves Cen gén éral les grands> ont déjà fait corrlger 

le111· texte et l 'on t recopié pendant les ten1ps libres. 
D'autres m 'en ont remis le brouillon la veille nu soir. J'ai souli­

gné les fautes. Il n'y 11. plus qu'à recopier. 
Enfin quelques-uns. soit. parce qu'ils 11 '0111. pas su prévoir. S-Oil. 

parce qu' ils ont 1111e idée de dernière heure. cnt t-Out à faire. 
011 m'appelle ici peur me montrer une phrase refaite : un petil 

me demande d'écrire au table:m un mol «difficile» ... 
Ceux qui ont achevé la mise au net s'entrainenl à le bien lire 

i1 haute voix tout à l'heure ou s'affairent. dans le couloh· autour du 
magnétophone. A 10 h .. nu 'tie11 de lire leur texte. Ils en présenteront 
un enregistrement. 
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A partir de 9 h . 30 environ, les grands n'ont, pour ainsi dire. 
plus beooin de moi ; je me consacre donc au){ petits. 

"Rapidement, je les aide à terminer leur texte, je leur laisse 
4uelques minutes pour le relire ; puis ils se groupent aub: ur de moi 
<ils sont une dizaine>. Nous lisons, nous racontons. nous critiquons, 

110Us choislss:;ns. Le texte qui recueille le plus de suffrngcs est mis 
au net au tableau et relu <voir Educateur nu 7, p. 9 et 10). Il arrive 
qu'il 10 h .. le travail n 'est pas terminé ; nous l'achevons en fin de 
mat.inée. 

Nous répéton.s que, pendant cette demi-heure, les grands ont 
travaillé seuls. 1·ecopiant, illustrant, relisant, enregistrant. .. ceux qui 
ont terminé très tôt ou qui n'ont pas de t,exte à présenter (C'est 
mie exce1>1i: n) travaillent librement. suivmit. leur plan hebdomadaire. 

111. - De 10 h. à 10 h. 30 : Lectures de tex t.es libres des graJ1ds. 
Critique. Cl1oix. 
La séance a un caractèrt un peu solennel. 
D'abord, nous écout-0ns les enregistrements réalisés p:ir les en!nnts 

eux-mêmes. Les grands prennent. quelques notes, le maitre aussi, en 
vue de la critique qui suit chaque texte, notes succintes pour s'habi­
l uer à voir J'essent.iel. 

E n géuérnl, les enregistrements sont b::-ns. Les mauvais sont. effa­
cés ou refnit.s en partie (plus tard). 

Ensuite, les en fants qui n'ont pas été enregistrés lisent leurs 
textes au bureau, devant toute la classe qui écoute dans le silence 
le plus absolu (nous enregistrons pour les correspondants. d-.nc pa5 
de bruit) . Inutile de dire que chacun lit de son mieux. 

A la suite de chaque lecl ure. nous nous posor:'> le~ questions 
suivantes: 
- Le sujet. intéresse-t,.jl nos corrt>spondants ? 
- Le texle est-il bien centré ? 

La lec~ure rstrellt> :\ la fois vivante e't correcte '? 
Avons-nous relevé de;; inc'.:rrect.ions de st.yle ? 
D nous anive. pour vérifier une critique. d'écouter l'enregistre­

ment dans i<a totalité ou en partie. 
Nous efJaçons les textes médiocres, ne conservant que ceux qui 

présentent un inté rêt réel. Ncus constituons 1111P bande ma~nétique 
qul sera complétée mous verrons comment> et ndress()c aux corres­
pondants dans les délais les plus brefs. 

L'a)lp1·éciation porlée sur chaque texte est notée sui· le graphique 
hebdomadnire et, en plus Mil' une fiche individuelle spéciale, pour 
ceux qui préparent, le brevet. d'écrivain Cncus en reparlerons). 

En fin de séance, lccS grand., votent pour l'un des 12 à 15 textes 
dont les tit1'es figurent au tableau. Distribution des bulletins de vote, 
premier tom· à la majorité absolue. second tour Ïl la majcrité rela­
i.ive ... Le texte choisi aura droit aux honneurs de l'imprimerie, mais 
au préalable, il faut le retoucher collectivement. Ce travail pour­
rait être fait sur le champ. C't>i:.L ainsi que j'c père avec les petits. 

A l'expérience, je me mis aperçu qu'il était préférable d 'employer. 
avec les grand>, un procédé différent: 

Tout à l'heure, pendant le calcul écrit., l'aute ur co11icra son texte 
imr un tableau et,, en fin de matinée. il sera prêt à xecevoir les 
dernières retouches collectives. 

li est maintenant 10 b. 30, l'heure de la récréation. Tout le 
monde a besoin d 'air et de mouvement.. Personne ne reste dans 
lâ classe. 

IV. - De 10 h. 30 à 10 h . 46 : Récréa tion. 
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V. - De 10 h. 45 à 11 h. 30 : Calcul 11our tous. 
Nous expliquerons, dans un prochain nrticle. com.ment noUR 

con.stiluons au mclns trois groupes de t.ravail. . 
Revenons à l'auteur d:i texte qui, lui, est occupé à le cople1· 

sur un t.ableau, dans Je fond de la classe Polir ne pas gêner sed 
çamarades. Il se rappelie le.s c1it.lques qui lui ont été fail;cs après 
lecture et il s'efforce d 'en tenir compte. d 'autant plus qu'il sait que· 
son texte sera examiné «à la loupe». 

VI. - De 11 h . 30 à 12 h . : 

Grands (CFE et Cl\l) 
:\lise au net du texte libre 

L'auteur apporte donc en 
avant d e la classe le tableau 
mobile sur lequel figure son 
texte. 

Pendant les dix - quinze pre­
mièl'es minutes de cette demi­
h eure, Ir maitre •e consacrera 
a ux petits. laissant les grands 
triivailler seuls ù examiner : 

- les idces: 
- le plan ; 
- l'orth ographe ; 
- la .ponctuation : 
- le style. 

Quand. les dix - quinze mi­
nutes écoulées, le maitre aban­
donne les petits pour revenir 
aux grnncls, chacun d 'eux a 
noté un certain nombre d'ob­
st'l vat.ions. 

Pour en faire le compte rcn­
d11, nou<> avons le choix entre 
trois procédés : 

l " Suivie le texte phrase à 
pll.rase, les critiques Cccnstruc­
t ives) fus:rm d'ici, de là ; 

2" S 'occuper d 'abord de la 
ponctuation. puis de l'or tho­
graph e, etc. ; 

3 • Demander à un élève fa i­
ble de faire part de toutes ses 
n•marques, conlinurr avec un 
élève plus doué, etc. 

Ce procédé a l'avant.Age de 
mieux mettre en valeur les 
efio rt.s de chacun qtù sont tou­
jours, nous r a ,·ons dit, maté­
r ia lisés par le graphique heb­
domadaire. 

Pratiquement, s u i van t le 
temps dent nous dls);osons, la 
longueur rt. la correction du 

1'4 -

Petits (CF. et CP) ,, . 
al Tr:t\'ail collectif : Fin de la 

mise an net du texte libre. 
Nous :w: ns dit que, souvent., 

il lO h .. le texte libre des petiŒ 
n'est pas terminé c~ qu 'il reste 
en s uspens, le mailre étant ~ris 
a illeurs <incmwénient de la 
rh1."se unique>. 

A 11 h . 30, tandis que les· 
tP ands examinent seuls le texte 
qu'ils ont choisi. le mait re sP· 
tourne vers les pet.ils. 

D'abord, ils relisent mentale.., 
ment la partie copiée précé­
demment au l.'lblcau. ·· 

PtLis lecture à haute voix par 
un ou deux élëves avec troi.<; 
eu quatre remn1 ques d 'orlh o­
gr!\phe ou de grammaire. 

Après quoi, nous continuons 
la mise au net ; les enfants 
écrivent nu t.ableau. Quelques 
mots dont r c rthograph e est in­
connue sont cherchés dans tes 
nelits clictionnaircs par tes é le­
ves du C.E. 

Soavent. afin de terminer 
plus rapidement, le maître­
prend ln craie pour copier les 
deux ou t rois dernières phrases. 

L'ensemble du texte est ensui­
te relu. menta lement d'abp~d. 
puis à haute voix, pa r un Qll 

deux élèves. 
Tout ce travail (lecture, m1se. 

au net, lecture) n e doit pas 
durer plus de 10 à 15 minutes. 
b) Travaux individuels el par 

groupe : Co.lJÎC, lecture, im­
primerie. 
Les documen ts relatifs a u 

complexe d'intérêt. (gravures, fi~ 
chas, Enfantines. Gerbes, B.T.,) 
ont été recueillis par le grand 
é tè\•e respon sable' et disposés 



1.exte. nous employons tantôt 
un procédé, tantôt l'autre. 

Plusieurs procédés également 
pot~r la mise au net collective : 
- Coniger au tableau a u fur 

f't. à me:mre: 
- Ne rien mod1fier par écrit, 

se contenter d"tm compte­
rendu oral ; l'autem· écoute 
attentivement. et, tenant 
compte de toutes les remar­
ques, corrige à ~a façon en 
fin de mat.inée ou début 
d'après-midi, soit. s ur un ta­
bleau.. soit sur une feuille · 
iin Lranchern ensuite conec'. 
l.ivement. 

Pour que ce procédé soit. efii­
cace, il faut. que l'auteur soit 
un enfant, intelligent et rapide. 

Choisir le procédé, respecter 
la pensée de l'auteur, l'amen er 
à se dépasse1, l'aider à en finir 
rruand ça traine. c 'est l'indis­
pensable part. du m a i t r e 
Œ.E.N.P. 11" 59). 

Au cours de tous ces t ravaux. 
les 1 emarques Cgrammaire, or­
thcgraph e, s t,yle) sont, au fur 
et à mesure, notées au tableau, 
puis 1 evues mentalement,. Cer­
tain<'s seront, incorporées dans 
ll'S contrôles de fin de semaine. 

Quand le texte est. di.finitive­
ment mis au net, on le lit 
plusieurs fois, pour les raisons 
1ncliquées dans la colonne d e 
dr.:;ite. 

Je demande toujours à un 
i·nfant.: 

- Tu n 'a<. pas perdu ton 
Lemps cc matin ; t u as appris 
des choses nouvelles pour toi. 
Le«quelles? Veux-tu réfléchir 
nne minute a}Jrè<; quoi tu n ous 
dirns. 

sur une étagère (voir Educateur 
no 4 du 1-11-57) à la portée 
des enfants . 

Ils p~urront, à leur choix, en 
parcourir d'autres. 

Ceux qui ne font pas , ce 
travail sont occupés à la copie 
du texte, copie intelligente qui 
consisle à bien observer plu­
sieurs mots . une phrase entière 
si possible, à phobcgraphier 
pourrait-on dire, puis à repro­
duire de mémoire en bel.le écri­
ture sur le cahier du jour. 

Evidemment., il n 'est pas in­
disp en sable que le texte entier 
soit. aiJ1si reproduit.. Chacun fait 
ce qu'il peu t.. L'essentiel est 
que chaque enfant. g-rave dans 
son e;prit quelques mot.s, une 
tJ::.mnure de phrase. l'applica­
t.ion d' une 1 ègle de :?,rammaire 
(voir Alain : « Proj)os sur l'édu­
cation»). 

Deux ou trois èlèves, au lieu 
de copier le texte, lïmpriment. 
(en corps 14, 16 ou 18). 

A midi. tous ces travaux ne 
s~nt pas termin és ; ils se 
poursui v r o n t au cow·s de 
l'après-midi. 

Vous pemez peut-être : 
- Cette mise au net du texte, 

phrase à phra.se, si elle offre 
des avantagm, comporte aussi 
un gros inconvénient ; les en­
fants risquent de perdre le 
fil et il y a de fortes chances 
p;)ur que le texte soit mal 
cent.ré. 

- J'ai oublié de vous dire 
qu' il est souvent indispensable. 
dès que le text.e est choisi, 
d 'en fa ire une mise au net 
orale rapide, le maitre prenan~ 
quelques notes. C'est. la plu­
pa rt. du temps, pour l'auteur, 
l'occasion de préciser sa pen­
sée qui, couchée s ur le papier, 
avait perdu de sa sève. 

·Pendan t ce tem ps, qu'ont fait 
les élèves de la Section enfan­
tine ? 

En fin d 'année, ils Font en 
mesure de suivre avec profit. 
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une grande pa rtie des travaux 
de français du C.P. et du C.E . 
Au début de l'année, j'écris ra­
pidement une courte phrase ré­
sumant leur act.ivllé, une ré­
flexion. le commentaire d'un 
dessin. Les mots sont éc1its 
snr des ardoises, à raison de 
un p .11· ardoise. d'où p~ssibililél> 
de manipulations, de reconst1-
t ul ions ... (volt· B.E.N.P. n•· 7> . 
Ils dc..sincnt et peignent beau­
coup, impriment. aident tes 
grands, écoulent... La lectu1 e 
des textes par exemple les in­
t.éressc toujours. 

Dans ln classe. comme dalL~ 
ln vie, ils piccrent ici et là, 
construisant leur personnalité 
à leur rythme. 

l::XEMPLE DE TEX'TE LIBRE DES GRANDS : 

.110.\' PHEJ/JEH l' .'\ 1\''1',\UlJ\' 

(; ('( ,;i,:, 1111111w11 1n' 11 odulé 1w /i1•1111 1·11s/11111t '. l't111/11/u11 /011 11 
l '(J //1111(' papa, poc/11· l'CVO/t'('I' ( 11/111111' /111/UI . ./'l'/rti.< t'()ll/1'11/ ,,, 
r1•s.~rml1/1' r 1i t111 petit /lommr. 

\10Îri 1/111'/qlll' /t' ll1f1S 1 ll!Olllfl/I 1111' t[I/ ,' 

11 Cl1ris/ia11 , c 'est dcmuin c/lmc111c/11'. '/'11 m c/101 ,'\ /011 1·0111p/1•1. 
111•11[ n11· il fuit lt'rs froitl . Je vais l e /1• pn•1111rr•1." 

,\/111111111 /1• sor/ <10111· ilr Io pnHlr1 ie. 
"011 /ii /1i ! tlis-,it• i/' 1111 1011 lin•/ 1•/ 1·n//>r1· ... t1r11 ,. 1•11onw'-' 

l1011 s lions l'/11/fJll'' jwmlu>." 
.fr 111·11s1• /011/ r/1• sui/1• 1111 ' i/ 11 ' 1•s/ 11/1t s 'l"'"'lio11 t/1· Jlllllla/tJtl 

[,,Il fi . 

Il"'' "'""' /1•s Jll'lil1•s .'\UUJ'is Sil//.~ r/ull/I', 1111· 1/il 111 •1 1111111 : llWI ' 
11 ' 11ir pl 11 s 711•11 r, 1•/11'.'\ .'\ont pris 1·s 1111 11i1'111· tir· /I ll i s 11/ 11 sir11 '' 
j1111 r.~. " 

(:f/111111• ·11/ 11//011x- 11 0 11 s fafrc ? 
i\'011'" lo11r11n11~ /r /J1111/o/n11 N1111m1· ,., 1·01111111· c11 ... 
"./'11i 1111r id,: ,._ Ili/ 11111ma11 el liÎf'11/1i/ Îu tJOll!'l'll x ' 11111//11• luo ' . 

Jlll llfll/1111, 011 Il(! l'i' /'/'(( /1/llS 'Jll 'llllt' 1'0/1/llt'I', 11 

L1· 11'11de11111i11 1 le Jllllllalon N11i/ réparé, 1•/ j'11i 1111 /1• mPl/r. 
1111111· 11/111r 1i /11 m".-""'" Prn.~r~ .d j'N11i " fi l"r ! 

l'illli111•s pclilrs so11ris. i1· mr r111111r//rr11i tlt• 1·1111s 1•/ rlr /11 1>11 
JJl'l' lll't' /' f/1111/11/f/11 , 

Christ ia11 F1n:uu :11 Il? an!-<. 

EXE1'Il'LE D'EX.PLOITATION DE ·rEXTE 

Nous nous mrfions des exploitations sur le champ. sans prép;l­
rntion. 

Nous préférons une t-xploitation plus lointaine précédée de tra­
\IRux préparatoires. 
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Lœ garçons sont, Intéressés par les souris et les pièges. les fil!~~ 
par les costumes, les Ussus. 

La responsable de la documen tation soit gravures, fiches, brochu­
rE\5, qu'elle dispose sur les étagères inclinées. Chacun ira les consulter 
pendant. les tempg libres. 

Pierre, c1ui a chez lui des pièges de ctiliérents modèles, fera. dans 
quelques joum - le mait re fixera la date - une conférence sm· ce 
sujet. Il apportera loo pièces à conviction et, il faudra vt>iller à ce 
que les petits ne se pincent pas 11!3 doigts. 

En ce moment., les souris pulltùent. Pourquoi ? Elles font det; 
dégâts considérables dans les maisons cL dans les champs. Elles 
cil ,p:11 ailront., dit-on, am; premières gelées. PourQuoi ? On interrogera 
les papas et les mamans et, on fera un fletit eom)ltc-rcndu sur le 
11 cah :er du soir» Cpeut,..êLrc critiquerez-vous ces « devcirs du soir»>. 
Le com\>tc rendu sera mis RU net. en commun et adressé aux cor­
respondRnts. 

Marie-Claude. qui a déjil quelques connais..c:ances clans le domaine 
des lisstts se p rocm cra des échantillons, interrogera Mme Beaugrand 
el, la semaine prcchaine. fera une conJérencc sur les tissus des 
costumes et des tailleurs: colon. laine, tNgal... Avec le fer élec­
trique de Mme Beaugrand. Michèle fera un courte démonstration de 
rPpa~sagc de ces différents tissus. 

Tous ces travaux sont inclus dans le Plan df' Travail de ln 
)>f'mainc en cours ou cle ln semnine suivante. Ces plans de trRvail. 
nous ne le répèterons jnmuis assez, coust!Luent, le caclre indispen­
Mble lflnl pour le maitre que pour les élèves. 

i\I. BEAUGRAND. 

Gra n~e-1 'Evêque. par Sa in te-Sn vine lAube l. 

NOS ECRIVAIN S 

" ... La rcv111· « l.tt Bayou " 
( r e v 11 e dC' I' Un ive1·sité 
d. rrouston-Texas) a ux U.S.A. 
publ ic un e nouvelle clc Roger 
Pl'>dieyrnncl: uFutéc clc Ge­
nP.tlr. 11, 1~x 1raik de son livn· 
lie 11at ure : " ~les Amis des 
l1ois et des rivières '" qui 
vicnl de purnitr1~ r iiez les 
l<:di( i>111·s d11 Livre Conten1-
porain Amiol-Dumont , ii Pa­
ri.'I. 

Nul n 'a ou b lié le s uccès de 
" llèlcs, mes Amies ... 11 édité 
'l'a•· La Toison d 'Or, à Paris, 
et. couronné pa1· l 'Académie 
rrn11çai~r~ . Le g-r nnrl écri -

\':dn ,\111 lrl' Dt·111ais o11 voyait 
Pli l\ngr.1· Pécheyra nd l'w1 
des 111cillt•urs éc1·ivain <> :rni ­
malier;; 1·l ln Grau•le Pressa 
et la Hniliodirfus ion Naienl 
d'aceord 1iou1· écrire ~l dire 
que l'anlc11r " ... esl peul­
èt re clans la génération ac­
tuelle ! 'écrivai n qui s 'est 
penché le plus sur la nature 
et sans aucun doute celui 
'(Ili cultive cr genre avec le 
pl us de s uccès ... " 

La parution de l'ouvrage 
justifie ainplcmenl les réa­
lil~s contenues dans ces flal­
fe11srs apprérin lions ... 11 
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